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SERMON

S V R

LA SECTION XVI-

D V

CATECHISME.

De sEglise > & de la Rémission des

sèches

Bien que Dieu nous ait donné dans le

monde divers témoignages tres évi-

dens de fa íâgessc , puissance & bonté Sou

veraine; tout cela néanmoins est peu de

chose , au prix de ce qu'il nous en a révélé

en VEglise quf est le plus précieux Joiau qu'il

aìt en la terre; à la formation & conser

vation duquel il emploie tous les jours fes

saintes & divines qualitez : juques-là que S.

Paul nous assure * que c'est par elle que ces

cht&s ont été manifestées & données a conoitre

aM■ Principautés & aux PuiJJances , c'est-à-di

re, aux Anges, dans les lieux célestes. Que

fi

* M$h*s. j. w.
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si ces Bienheureux esprits contemplent &

considèrent attentivement i*BgU/è , pour y

apprendre une si belle & si excellente le

çon, combien plus cst-il juste & raisonna

ble que nous , qui avons l'honneur d'être

parties d'un si admirable Corps nous nous

le représentions continuellement , en exa

minant soigneusement íà nature, Ces mar-

ques &í ses proprietez. Dimanche dernier

cette riche matière commença de vous

être expliquée ; notre Catéchisme la pour

suit encore en la Seclion qui vient de vous

en être recitée. Et d'entrée il déclare quel

le est la sainteté qui convient à YEglifè dèi

cette vie , ensuite il nous expose , com

ment & en quel sens , église est visible ou

invisible. Delà, suivant Tordre du Symbole,

il traite de U remipon des péchez-, &L conclut

enfin , que n'y aiant que ì'Eglife seule où

l'homme puistc obtenir un si grand bien,

nous sommes tous obligez de nous ranger

avec elle , si nous voulons être sauvez. Ce

sera, sll plait au Seigneur, le sujet de cette

aclion où nous aurons à réfuter nos Advtr-

faires, qui ont corrompu cette partie de^a

doctrine Chrétienne en divers endroits, au

tant, ou plus qu'aucune autre.

Car dès le premier article ils prétendent

que
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que la Sainteté qui est attribuée à YEtlife,

consiste plutot en la profession de la doctri

ne, qu'en lìnnocencc de la vie; comme si

elle n'étoit appelée sainte, qu'a cause de la

sainteté & pureté de ce qu'elle confesse ou

-enseigne ; à ce conte les pires & les plus dé

testables hipocrites pourroient être nom

mez Sêiots ; car ils font 'souvent prosession

de la doctrine de YEglifi caehans eependant

sous ce masque, toute sorte d'ordures,d'im-

pictéôí d'iniquité. Que fi chacun reconois

que telles personnes ne sont rien moins que

saintes , il faut avouer que YEglise , qui n'a

la Sainteté qu'en fa profession, n'est pas

sainte. Mais ceux de Rome ont été con

traints de corrompre ainsi le sens de ce mot,

afin d'accommoder cet article à l'opinion

qu'ils ont de YEgli/è * prodigieuse & extra

vagante à la vérité, mais fort propre aux

intérêts de Rome ; c'est a savoir, que pour

rendre quelcun membre de la vraie Eglise

û'est requise aucune vertu intérieure, mais

que la profession & communion extérieu

re suffit à cela; d'où s ensuit que la sain

teté est une chose purement acciden

telle a l'Eg//#, ôesans kquellc ÏEgUfi ne

laisse»
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laisseroit pas d'être Eglise, ce qui semblant,

comme il est «n efFet , contraire à cet arti

cle du Symbole qui qualifie PEglise, Sainte,

ils ont, pour Te sauver de ce fâcheux pas,

ainsi renverse le vrai & ordinaire sens de ce

níot. Reconoiflant qne cette marque ne se

trouve point en leur Eglise , ils ont mieux

aimé tordre cette qualité a son usage que re-

formei son usage selon cetre qualité. Nous

disons donc, que la sainteté de VJLgjifi n'est

pas une nuë & titulaire profession , un son

vain, nuis une vraie 6c réelle santifica-

tion. L'Esprit qui la conduit n'est pas sim

plement \ EJprit de vérité qui lui enseigne ce

qu'il faut croire, mais aussi PEjprit de sain

teté qui la forme à ce qu'il faut faire j régé

nérant ses affections , les arrachant de la

terre , & les tournant vers le Ciel ; Seule

ment faut II remarquer, qu'elle est appelée

sainte, non absolument , comme si nul de

gré de sainteté ne lui manquoit, mais pat

comparaison avec toutes les autres focie-

tez d'hommes, quelles qu'elles soient; car

si vous mettez d'un côté, la vraie Eglise de

]e)'tti-chrijì , & de l'autre, les Compagnies

des hommes mondains, vous trouverez

dans les meurs , & dans la conversation de

YEglise > beaucoup plus de pureté , de net-
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teté & de sainteté que nulle part ailleurs , &

de fait au dernier jour , quand le Juge dit

mâftdefctz cette comparaison, la victoire

route entière demeurera à son Eglise. Mais

au reste^ la chair &c l'infirmité dont elle est

encore revêtue ici-bas , empêche que fa

íantification ne soit parfaite en elle même,

n'y aiant aucun de ses membres, pour in

nocent & rfgénéré qu'il puisse être , qui nc

íènre en foi quelques restes de péché, qu'il

combat à la vérité , luttant contre fa cor

ruption, mais il ne la-détruit point entière

ment, tant qu'il est cn ectre vie mortelle,

en laquelle,comme dit S. Paul Galat. 5.17.

* Li rhair convoite contre l'esprit & Vesprit con*

ireUcbúr. En effet cette Eglise qui est ici

appelée sainte, est cellc-là-même qui, tous

les jours, prie son Seigneur, avec une pro

fonde humilité , qu'il luipardonnesespèches.

Son MaîtreTa ainsi expressémeat comman

dé, &malà propos, si elle n'a plus aucun

péché. D'où paroir que ceux-là fe font il

lusion , qui fe Vantent de n'avoîr jamais

commis de péché mortel , ni même senti

la moindre piquure de convoitise en leur

cceur. Ges gens-là disent leur prière Do

minicale, ou ne la disent pas; s'ils ne ladi*

N n

* Cal.}. 17,
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sent pâs ils pèchent contre la règle de no

tre Souverain Scigaeur, qui nous comman

de de la dire ; S'ils la disent ils pèchent en

core, & sc rendent coupables d'une hipo-

.crifie extrême , prians Dieu de la bouche,

qu'il leur quitte leurs offenses, & croitnî

néanmoins en leurs cœurs, qu'ils n ont

commis aucune offense.

Combien est éloignée de cette vanité' Jí

voix de ce Saint Apôtre, l'un des principaux

membres de {'Eglise du Fils de Dieu , qui

proteste en fa première Epitre chap. r. 8. '

£uefi nout disons que nous n'avonsfoint desé

ché nous nousséduisons nous-mêmes; fa que U

vérité n'estpoint en nous ; & S. Paul son Col

lègue, quoique des plus avancez en cett«

ctude nous avoue tout de même , 6 qu'il ni

foint encore Atteint le but , qu'U n'est pas c»<*

re rendu accompli. Que íì l'homme peW,

dès cette vie, être parfaitement Sains , il

est clair, qu'à cet c'gatd, il n'y auroit aulk

différente entre la vie terrestre & fa W

céleste. Les Saints du Paradis, qui font en

la gloire de leur Mairre n'auroient aucun

avantage, à cet égard, au deíTus àe ceux

qui coxnbatcnt encore ici-bas. Ils ne k-

i loleat

a i. U*n i. î. b MU. M*.
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roîent pas meilleurs ni plus saints qu eux>

"puis qu'à la parfaite sainteté , rien ne peut

être aioutc. Je dirai plus, la vertu & la pie

té des fide'les ici-bas seroient plus admira

bles que celles des Saints qui re'gnent là-

haut; si ici-bas au milieu de tant de tenta

tions , de tant d'objets attirant si puissam

ment au pèche', en une chair si fragile, ils

possèdent néanmoins la mcm« perfection

de sainteté que ceux qui là-haut au dessus

de tous ennemis, en la présence de leur

Dieu, n'ont rien qui les solicite au mal, rien

qui les de'tourne du bien. Et c'est ici la

raison pour laquelle le Seigneur nous laisse^

tant que rtòus sommes cn ce tabernacle

terrestre, quelques restes de la chair & du

pcebe; car notre imperfection ne procède

pas de l'impuissance ou du de'faut de fort

Esprit qui póurrdit , si tel «toit le bon plai

sir de Dieu , nqus íàntifier entièrement Sc

jusques au dernier degré', selon les richesses

de son efficace vertu ; Mais il ne lui plaie

pas de déploier fur nous toutè íà force , la-

qu«lle il dispense en nous , scion fa sagesse}

\&; non par aucune nécessite i afin qu'il de

meure toujours de la diflèrence entre l'état

de l'Eglifè ici-bas , & fa conditiôn lœ-hmt

d*ns les Cieux ì Car une accomplie fantife
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cation doit ctrc accompagnée de gloire,

étant juste & convenable ; selon les loix de

la bonté & sagesse Divine ,• que celui qui

n'a en soi aucune tache de péché , soit

auíïì exempt de toute milere, & jouisse

de la Béatitude ; Or la gloire nous étant ré

servée au Ciel , de là s'enfuit que cet ac

complissement & perfection de sainteté nc

se trouve point en la terre. Ce qui íe prou

ve encore tres-clairemcnt par la doctrine

de S. Paul en lá i. âuxCorinrh. eh. 13. où

-comparant la vie présente des fidèles avec Ja

future, il dit, Noui voìons maintenantpur

un miroir obscurément, mais alors nous 'ver

ronsface a sace,maintenant je conois en par/if,

mais alors je reconoitrai, selon quaitfîi fai éié

recenntt , c'est-à-dire, qu'ici bas notre con-

noiflance est foible & imparfaite , que fì

hauffeulement elle aura fa perfection Or

il est Cres-certain que la conoissance est la

mesure de là fàntification , nous a/mons

Dieu, félon que nous le conoifìbns , & *

qui dit, je laicoHnu & negarde pointses cem-

mc.ndemens , il est menteur ; il s'enfuît donc

qu'à notre fantificarion , touc de même, il

manque toujours quelque degré, & qu'el

le n'atteindra Iè dernier point de íâ perfe

*jcm 2.4;

ction
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ction, que lors qu'en cette pleine &í entierè

lumière de l'autre vie nous verrons Dieu tel

qu'il est.

Mais il n'est pas beíôin de prouver par

des raisons , ce que l'expericncc commune

justifie assez , tons les jours ; car si vous

en exceptez quelques personnes, ou pré

somptueuses ou stupides , où est Thommc

qui n'avoue que quelque progré» qu'il ait

fait en la voie de Dieu, il sent encore en son

cœur beaucoup de défauts & d'imperfe

ctions , qui étant cité devant ce Tribunal

redoutable de la loi divine , ne frémisse de

fraieur & ne dise , nerdre foint en jugement

avec ton Çerviteurì jufques-là que ceux-là

mêmes qui ont défendu dans leurs livres la

cause de l'orgucil , avec la plus opiniâtre

paífion qui se puisse imaginer , * confessent

à la fin , que le meilleur * le plus sûr est

d'avoir recours à la miséricorde de Dieu, &c

l'ont aussi eux-mêmes pratiqué fur lc point

de leurmort. Pourquoi recourir à la miser

ricorde, si vous êtes parfaitement saint ? íì

votre vie peut soutenir 1'épreuvc &: l'exa-

men de la loi? soit donc conclu que la

sainteté de ÏEglife est réelle ; mais non tou

tefois parfaite ici bas , qu elle est sincère &:

* ttttêrmht,

' Nn 3
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4c bonne foi, qui répond par des effets à ìz

profession qu'elle fait, mais non si accom

plie qu'il ne reste encore beaucoup de cho

ses à y ajourer en l'autre siécle ; qu'elle est

parfaite si vous la comparez avec les moeurs

du monde , & même avec le sourcil & la

vanité des pharisiens; mais imparfaite , si

Vous l'examinez à la loi de Dieu; D'où s'en

fuit que c'est bien le fruit d'une hypocrisie

& présomptien insupportable de s'attribuer

le comble 6c la perfection de ia sainteté ici-

bas ; mais que c'est aussi une audace & nnc

profanation fans égale, de fe dire des Egttfix

n'aiant en soi aucun trait de sainteté; D'où

paroir combien se trompent ceux qui rae-

nans une mauvaiíe vie , toute plongée dans

le vice, s'imaginent avec cela qu'ils íbnt

dans YEglife. Sachez, pécheurs, que V Eglise

de]esus-chrijl n'est pas semblable à celle du

P/^>f où le vice , où la profanation, où une

vie couverte d'ordure & d'opprobre, n'em

pêchent point d'entrer , où il n'est p^s in

compatible d'être membre du Diable ôc

membre de YEglise tout ensemble. Ufg/ije

de ]efuí-Chrifl est sainte ; Tous ses membres

font des Temples de l'Efpritde Dieu, gue

ji quelcun n a. point l'E/prit de Chriji celui-lk nefi

point a. Itti, dit l'Apôtre au ch. 8, de l'£pitre

aux



x sur la Secti o* XVI. 571

aux Romains. Toute votre conversation

crie & proteste, que vous n'avez point son

Esprit; Permettez-nous donc de conclur-

rc, quoi-que vous puissiez dire au contraire,

que vous n'êtes point à lui; Si vous y vou-

les erre, changez de meurs , reformez sé

rieusement votre vie ; Prenez le routeau d«

ía Parole, & retranchez de votre cœur,

toures ces sales & impures affections qui y

dominent. Faites reluire l'honnêteté, la

justice de la pureté, en vos,actions & en vos;

paroles, au lieu de la débauche & des im

puretés, qui iuíques ici , vont paru; alors

jc ne ferai aucune difficulté de vous appeler

membre de Christ; alors chacun reconoitra,

qu« vous avez communion avec cette bien

heureuse Société des fidèles qui est ici nom

méesainte.

Mais il faut venir au second Point , com

ment cette Eglise c& reconoiísable dans 1c

monde ; Car puis que les choses que l'on

crois ne se voient poinr , il semble que l'E-

glije soit une chose invisible, puis qu'elle est

du nombre de celles que nous faisons pro

fession de croire dans le Symbole des Apô

tres. Jí croi U sainte Eglise MnitterseKe. No

tre Catéchisme répond, que YEglise de Die»

est bien visible par les signes qu'il nous a

Nu 4
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donne pour la conoitre, mais que la Com-

pagaie de tous ceux qu'il a élus ne se peut

pleirement voir à l'œil ; c'elt-à- dite, que

tout le Corps des fidèles ne se. peut ap-

percevoír en soi-même, bien que te

parties se puissent quelquefois reconoi-

tre à certaines marques donr elles font ac

compagnées. Et pour éclaircir cette do

ctrine simple en elle-même , mais fort &

brouille'e, soit parla malice, soit pat l'igi»

rance de nos Adversaires , il nous la fouts*

pliquer plus au long. Quand nous disons

que YEg/seeft au. visible ou invisible , no

ne divisons pas YEglise en deux corps /cp

rez , dont l'un se puisse voir & l'autre non,

comme quelques uns de nos M>*rtS

nous l'ont imposé; mais nous diftinsuoM

pneíeulc même choie qui , à divers égards

est visible ou invisible; Je ne fais pas d'u^c

Eglise deux Eglises, mais je déclare feule

ment, que cette feule & même Eglf con'

sidérée diversement, est visible ouinr$f'

invisible en son Tout, en son Essence* f"'1

Naturejen ce qui la fait être Eglise vi^'e

en quelques unes de ses parties, ÎÙ^Ïr

de certaines marques SC circonstances exté

rieures qui raccompagnent. S'il vous sou

rient de ec qui vous fut ditDimanches
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nier de la Nature de ¥Eglise, il n'y a rien

de si clair; Car fremlcrement où est l'hom-

me qui air jamais vû (je dis avec les yeux

du corps ) tdute ¥Eglise entière ? Ensuite "où

est rhoiftme encore qui ait jamais vû avec

les mêrrïeffêns , la foi & ia charité d'aucun

fide'le , puis que ce íont des choies pure

ment spirituelles, &c qui ne frapent peine

nos sens? nous n'avons, comme je croi, au

cun Adversaire qui nous voulût contester

une si évi>Jente veiité.

C'est donc en vain que quelques-uns

d'entr'eux allèguent ici contre nous que

YEglise est çompofée d'hommes, & que les

hommes font visibles , que ¥Eglise est une

panie du monde, & que ce qui est invisible

ne la peut être, & telles autres inepties; Car

qui de nous a jamais nié que les hommes,

qui font la matière de l'Egliíè, ne soient

des personnes visibles? Qui de nous enco

re a jamais révoqué en doute, que les assem

blées des fidèles ne soient visibles ? que les

saintes Cérémonies qu'ils pratiquent en-

tr'eux, selon se commandement de leur

Maître, que leurs prédications, leur ordre,

leur Discipline ne soient toutes choses visi

bles, &c telles qu'elles touchent & frapenc

nos sens ? De cela nous eníommmes d'ac-,

1
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cord avec eux ; mais le diffèrent consiste à

savoir , si les choses qui constituent YEglifey

qui lui donnent son être, & py lesquelles

les fidèles font proprement faits ses mem

bres, & séparez & distinguez d'avec' les au

tres hommes, font des choies visibles, &

qui frapent nos sens ou non ? fíos Aduer*

faires e'tabliflcnt le premier, pofans, com

me nous l'avons touche, toute l'essence de

l'Eglife dans une simple profession de croise

ce qu'enseigne YEglise, & d'y adhcrer,c'est-

à-dire, dans une Communion extérieure

avec le Pape. C'est aussi ce que noui nions

de notre part, difans que les choíès qui font

YEglise son-t toutes intérieures , cachées au

dedans , & invisibles aux yeux des hom

mes j Et il n'y a rien de plus clair : Car 5.

Paul nous enseigne en l'Epitrç aux Ephes.

ch. i. que YEglise eH le Corps de ChriB ; &

derechef aux Colois, chap- 1. que le corps dt

ChrijlesiCEglise. Ór une simple extérieure

profession ìtc communion avec qui que ce.

soit , ne fait point le Corps de Christ;

bien une Communion spirituelle avec

Chrìít, par fbi& par amour; II s'enfuit donc

que ce qui fait YEglise est cette Commu

nion fpiiicuellc, laquelle étant, comme

chacun Favoiie, invisible; il est évident que
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VEglise, à l'e'gard de ce qui la fait & la con

stitue, est invisible.

Et de fait le même Apótrc dît que Biett

conoit ceux qui sorit jìexs, en la 2. Epître à

'Timothée , opposant la conoiísance qu'en

peuvent avoir les hommes, à celle HeDìeu}

de forte qu'on en peut conclurre, que Dieu

seul conoit ceux qui font les membres de

son Eglise y que par conséquent cette sienne

Eglise à cet égard est invisible aux yeux des

hommes, connue & reconnue de Dieu feu

lement , qui fait tres- parfaitement ce qui

est en l'homme. Ces choses font si éviden

tes que nos Adversaires mêmes nc le peu

vent nier ; Car s'ils accordoient que la vraie

foi & la Samification intérieure constituent

proprement /'Eglise , Sc que nul n'en est

membre qui ne soit doue' de ces parties, ils

accorderaient aussi infailliblement que YE-

gli/è, à cet égard, est invisibles puis qu'ils nc

hient pas que la foi & la charité' intérieure

font des choses spirituelles & invisibles aux

yeux du corps. Mais parce qu'ils ont une

autre opinion fur ce sujet , & raportent

toute l'essence & U définition de ÏEgítJé à

une Communion extérieure & visible; de la

vient qu'ensuite ils posent que YEglisè est

Visible à tous égards. Or laquelle de ces

deirx
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deux Opinions est la plus convenable à la

vérité des Ecritures & à la raison même,

cela suc considère' Dimanche dernier, & ce

peu que n©us avons dit ci-dessus de la Sain

teté attribuée à l'Egliíè, suffit, pour vous

faire voir qui de nous a tort ou droit ; Eux

qui en cette Eglisesai»te,ne requièrent aucu

ne sainteté', ou nous qui la disons nécessaire;

Eux qui en cette Eglise sainte admettent les

Athe'es & les Profanes couverts du fímplc

manteau d'une extérieure profession, ou

nous qui ne recevons que les personnes ju

stifiées & santifiées ? Eux qui en cettesainte

Église reçoivent les boucs & les loups , ou

nous qui n'y souffrons que les agneaux?

Eux enfin, qui à YEglise, c'est-à-dire, au

Corss de Christ, attachent des memb/-cs

pourris, mons, fans vie & fans sentiment,

membres de Satan; ou nous qui mainte

nons , qu'en ce Corps si divin & si glorieux,

personne ne peut être vraiement membre,

qui ne rire de son Chefunc efficace de vie ?

Mais, me direz-vous , il y a des choses

au monde, qui bien qu'elles ne puisent ças

être vciies &c reconnues par elles-mêmes,

ne laissent pas néanmoins de fe voir par

leurs signes & par certaines marques qui

accompagnent leur être, comme par exem
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pie, bien que nôtre œil «e voie pas Thom-

me-même dont la nature & la fubstancç

"est toute cachée au dedans, ce qui paroît

par le dehors n'en étant qui le vêtement ;

Si est-ce qu'il voit certaines choses en lui,

savoir sa figure, sa forme , íà taille, ses linea-

mens & autres semblables, dont l'entcn-

dement conclud assurément , que c'est un

homme , le reconoissant pair ces marques

& circonstances de fa nature , dont lés

images lui sont représentées par les sens ?

Posez donc que lesscncc & la nature de

YEglise soit invisible ^en elle-même , n'est-

clle pas du moins visible en ectte forte?

N'a-t-elle point de marques & d'enseignes

fusettes à nos sens , tellement attachées 3

son cssence,que par-tout où nous /es voions

nouj puissions dire que là est VEglise, & là

où nous ne les voions point , nous puissions

dire qu'elle n'y est pas ?. Je confesse qu'U

y a peu de choses au monde qui ne soient

visibles en cette maniéré , qui ne portent

ávec elles certaines qualitez, qui sont com

me les gravures &c les empreintes de leur

essence ; de forte que nous ne nions pas

que ^Eglise ne soit visible en ce sens , elle a

ses enseignes & ses marques par lesquelles

elle sc reconoiti mais il faut se souvenir,

d'en
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d'entrée , qu'une telle conoîssanee àci

choies , qui s acquiert par la veub" Sc par

k considération de leurs signes & effets j

n'est pas toutè, d'une sorte , mais est plus

ou moins certaine Sc plus ou moins distin

cte , selon que les marqués dont elle dé

pend , sont ou plus communes óu plus proJ

pres aux choses qu'elles qualifient. La fo^

me, la figure , la taille, la voix de Thommé

lui sont si propres qu'elles ne conviennent

à aucune âUtrc créature ; de sorte que quand

v©us les voyez dans un sujet , vous ireco-

noissez certainement, que c'est un hom

me » Mais les marques extérieures d'un

homme de bien, par exemple, l'honête>

té de là conversation & la candeur de ses

démarches $ & semblabies choies he lui

sont point si particulières j qu'une ame

noire &c méchante rie s'en revête quelque

fois. Quand donc vous les vóyez en uri

homme, vous reconoiflèz par-la qu'il est

homme de bieri , mais cette conoissance

n'est pas si certaine qu'il n'y reste pdurrant

âucun doute. Je dis donc, que les signes

& qU litez véritables de l'Eglise sont de

cette seconde sorte ; Elles marquent , mais

non Certainement ni distinctement, de

sorte qu'elles ne produisent en nous qu'une

eenòif
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conoissancc , ou non certaine , ou notí

distincte ; Et, pour íe bien comprendre , il

fâut prendre garde que ces marques exté

rieures <Je VEglise se peuvent considérer,

ou dans un Corps te dans une société entière

d'hommes , ou en chaque homme en par

ticulier. Si vous les remarquez dans une

société entière , elles vous feront reconoître

ïEglise certainement , mais non distincte

ment, si vous les voyez en un homme

particulier , elles vous feront alors reco»

noître VEglise distinctement à la vérité', mais

incertainement U douteusement.

Ces marques &C enseignes visibles de

VEglise sont, autant que nous le pouvons

recueillir de la Parole de Dieu , la Proses

íìon de la vraie & sincère foi,la Commu

nion aux légitimes Sacremens , & la refor

mation & fantification de la vie. Jgui conoit

Dieu, nous écoute y dit S. Jean i.Epit. 4. qui

rìeHpoint de Dieu, ne nota écoute point ; A ceci

conoisfons-nous ïEsprit de vérité d'erreur*

Ainsi admettre la Parole de Christ annon-

ce'e parles Apôtres, est un signe que l'hom-

mc est fidèle , qu'il est membre de l'Egliíc.

çgne votre lumière luise devant les hommes,

afin cjue ceux qui voient vos bonnes œuvres

glorifient vôtre Pére qui ejì aux Cieux Matth. ç.

Les
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Les bonnes œuvres donc Cmt auffi une des

àmrques òc des enseignes de ì'E'jtjift. Or fi

vous trouves ces trois qualités dans une

Compagnie d'hommes, comme par exem

ple, en celle que vous voyés ici assemblée,

par la grâce de Dieu, où vous entendez

retentir la vraie St-pure Parole de Dieu,où

voxis voies (es iainr1- ílicremensduëmenti:

légitimement administre*', où vous voiez

quelque pieté' &: fonrifidiitotts de là vocs

pouvez rrcs-aflurément cónclurre, <f

ÏRgíije de Dieu y est, puis qu'il n'est ni vrai-

. semblable ni possible que la Pai oie de Dieu

qui eít Ç.\ Puissance à salut, soit enrieseffl^

destituée de tout esset , qu'elle ne repère

personue. Ainsi donc vous reconoiífezlE-

gltse par ces marques ; -mais, commit

disois, .confusément & noiwliftistâemwt,

en gros & non par le memi , c eft-a-dfc

que par là vous conoisiez assurément

y- a quelques membres de l'Egltfc ^D**

' dans une telle compagnie. Mais pouf1'^

vous ne savez pas qui ils loncenpart^1''

car il y a une grande différence entre ccs

deux sortes de çonoissance. Je (âiteÇf

exemple, en gros& en général, qacnr«

les Italiens ouïes Polonais anjourdhui j'!'11

des gens de bien Si vertueux, n'y îí,nl

aucune
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aucune apparance qu'en une Nation entiérc

l'honêteté ne trouve place en quelques-uns ;

mais je ne lai pas pour cela distinctement

qui font ces personnes-là. Que si vous con

sidères ces mêmes marques & enseignes

de VEglise dans un homme particulier , qui

fasse profession de la vraie Religion, qui

communie à ses facremens , qui conforme

1 extérieur de fa vie à fes rcglemams, alors

Vous reconoissez distinctement, par ces si

gnes , où est yEglise ; car vous apprenés que

cet homme en particulier est membre de

{■Eglise. Mais ici derechef cette conoissan-

ce est distincte , à la vérité, mais non cer

taine ; parce que quelquefois l'hipocrisie

loge dans le cœur de ceux quiont toutes

ces marques au dehors. Vous estimés par

tin jugement de charité fondé fur des con

jectures morales , comme on les appelle

communément, qu'il est membre de ïEgli

se ; mais néanmoins vous n'en êtes pas en

tièrement assuré; Car il ny a que ?esprit di-

Chomme qui est ea lui qui sache les thèses âé

CHomme. 1. Cor. z. Voilà comment & jus

ques où YEglise est visible & reconoissable

par ces marques ; certainement, mais con

fusément , dans les compagnies entières;

distinctement, mais probablement& dou- .
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teusement aux personnes particulières.

Sur quoi naît une Question de trés- graah

de importance , entre nous &: »os Adver

saires , savoir , fi ces marques se trouvent

toûjours certainement & clairement dans

YEglise t en telle forte qu'elle (bit en tout

tems reconoíssablc à tout le monde, la

Parole de Dieu y e'tant prêchée, & ses Sa*

tremens administres publiquement, auvû

& au sû de chacun , l'Ordre par consé

quent de ses ministères & toute fa discipli

ne demeurant toûjours fur pie?, fans jamais

y être aboli ; Certes nous ne nions pas qui

Dieu n'ait toujours eu son Eglise en terre,

c'est-à-dire , certaines personnes qui , fan-

tisiées par fà Parole, l'ont invoque' en eíprit

& en vérité. Mais bien soutenons-nous que

ectte Eglise n'a pas toûjours été également

visible & reconoissable , les marques & les

enseignes auxquelles on la reconoit , pa-

roissant quelquefois plus clairement * tpeU

quefois plus obscurément au monde. M^i

est-elle comparée à la Lune qui tcluícq^"

quefois glorieusement , toute pleine de la

lumière de son Soleil, & quelquefois ne

nous montre que la moitié de son globe

illuminée , puis va en diminuant}íâns qu'on

voie en clic rien plus qu'un peu de clarté,
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^iiî blanchit les pointes de son croisiant, &C

'Quelquefois enfin , elle difparoit tout-à-fait;

hon qu'elle celse jamais d'être; car lors

inertie que nous ne. la voions point , elle

jouit au dedans de foi , &: du côté qu'elle

regarde son Soleil, d'une tres-vive & tres-

pure lumière, mais elle ne nous montre pas

alors ce qu elle est. II en est de même dé

ì'EgUJè. Quelquefois elle tourne vers les -

yeux des hommes cette belle & éclatante

lumière qu'elle á reçus de foh Christ, quel

quefois elle n'en jette que quelques .étin

celles ; quelquefois contrainte par l'inhu-

ìrianitc de ses eriflemis,clle se renferme tótíH

tç en fòi-rhëmc , & y ramassé route fa clar

té; C'est alors qûehou's difórì s qu'elle est

fovisiblè, c'est-à-dire > trés-difficilçrncnc re-

tonoissáblé , fes rriarques he paroissánt que

, fcres- obscurément &: d'une façoh telle que

jses plus familiers-memes , quelquefois nc

la remarquent point. C'est l'etàj: òù ellé

etoic autrefois devant le tems de Seth, áu-

bucl l'Ecritíire remarque * quon commènfâ

H'itjvùquer le mm de l'Eternel, signe évidenj:

qu'aúparavánc on ne l'învoquoit point eà

public, & que par conséquent VEglise étòit

jBachée. Telle fût encore fa condition' éi

Q» a
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tems des a Juges en Israël , auquel tout cc

peuple faisoit ce qui lui sembloit bon , fans

avoir aucun soin de la Loi de Dieu ni de

son service. Mais du tems des Eoù,qui peut

nier que YEglise de Dieu n'ait été quel

quefois tout-à-fait cachée, l'idolatrie ré

gnant parmi ce peuple í b Le Temsle de Jé

rusalem Tunique monument & domicile de

la profession du service Divin, ayant été'

quelquefois fouillé & consacré aux idoles?

ht Loi ensevelie dans un profond oubli,

jusques là que nous lisons que le Prophète

Elie lui-même s'imaginoit d être tout seul

en Israël qui adorât Dieu ? ì'Eglise alors

étoit-elle perdue? Nullement; car Dieu

rassura quil sen ètoit réservésept mitíe qui rìa-

voiwt point fléchi le genou devant Baal\

mais elle étoit cachée & invisible à Elie-

même & non .au monde seulement -, Et

lors-que Jésus- Christ vint au monde , quel

ctoit encore l'état de YEglise ? quel fur-il

durant les jours de fa chair ? si YFgl/Jèpa-

roit toujours, certes il faut donc dire, que

cêux qui corrompent & empoisonnent \e*

ames des hommes , par des traditions hu

maines , par lc levain d'une fausse doctri

ne , qui persécutent Jésus- Christ & ses

Difcv-

« fcg«"7> * a.M» n. 4.7.
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Disciples , qui enfin le crucifient mécham

ment , sont ì'Eglise de Dieu , puis-qu'en ce

tems voas ne voiez paroitre que ceux là,

puis-que vous les voiez en la Chaire de

Moïse , occuper les places du Sacrificateur

& du Prâphéte; les vrais membres de í'Eglise

demeurans cachés fous cette grande con

fusion.

Et afin qu'on ne nous vienne pas ici allé

guer qu'autre est la condition de 1''Eglise sous

le Nouveau Testament, que sous l'Ancien;

Dites-moi , je vous prie , cette Eglise qui

nous est représentée en FApocalypse s'en-

fuiant dans le désert, pour éviter la persécution

du dragon , étoit-elle visible & reconoista-

ble dans le monde , puis qu'elle se retire

dans les solitudes du désert ? Cette Eglise

qui nous y est encore dépeinte, comme

captive en Babilone, sous le joug tirAnni^ue de

l Antéchrist , est-elle visible & clairement

reconnoiflable ? les enseignes qui se voient

cVíBabilone marquent- elles la vraie Eglise?

ne marquent-elles pas la faction de tAnte»

cbriïìì & cependant le S. Esprit nous ensei

gne que KEglise y sera un tems ; car autre

ment il ne lui commanderoit pas au terme

venu, d'en sortir ; II s'ensuit donc que l'E-

glise du Nouveau Testament même a du

Oo 5
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' être pour un tcms obscurément reconrtorA

sable au milieu de cette apostasie & revol-,

te presque generale de la Chrétienté, que

Suint Paul prédit dans son tems. En cflèt

c'est ce que nous disons être avenu, que du

rant rhorríbíe confusion des sie'cles passez,

les Papes aiant usurpé l'autorite' Souveraine

âe Jeíus-Christ, YEglise a gemi fous ce joug

de fer, érant enoctte grande ciçç, y rete

nant là foi & la vie Chrétienne, nonobstant

l'impureté de ceux parmi lesquels elic vi-

voir ; que dans ce champ tout plein d'i-

vroie semée malicieusement par l'ennemi,

íè trouyoit le bon blé; maïs qu'il n'y pa-

roissoit pas , qu'en ce tas de paille le fro

ment étoit cache.

Mais contre cette vérité si claire iís aJ lè

guent quelques objections dont il nous faut

prievement considérer les principales. Us

disent fr.emierement quel'Eglise est une cire

bâtie sur une montagne qui ne peut être

cachée, que Dieu a mis ion Taherxode.

c'est- à dire, son Eglise, dans le SoleiJ*gu'clr

îc est même comparée au Soleil, «ais aus

si ne nions-nous pas qu'en ì'Egltst, n aient

çté vérifiées routes ces illustres prédi

ctions, au tems qu'elle étoit visible & aisé

ment reconnouTable, Seulement attestons-

novís
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nous que ccttc condition n'a pas été per

pétuelle , que PAntéchrist venant à jetter

dans le monde ses fumées &: ses nuages , la

clarté de YEglise a par ce moien souffert,

comme une Eclipse, sa lumière étant ca

chée par les brouillards. Mais, disent-ils, le

Seigneur nous commande, si votre frère ne

vous veut écouter , de le dire à £Eglise,

gomment cela , fi elle n'est tellement visi

ble , que nous la puissions reconoitre pour

Jui adresser notre plainte? J'avoue que cela

ne se peut autrement , & que pour nous

plaindre à VEglise, il faut de nécessité que

nous çonoissions YEglise, en la façon que

nous l'avons expliquée ci-dessus ; mais je dis

que de là il ne s'enfuir pas que YEglise soie

toujours tclle,seulcment s'enfuit- il que nous

ne devons lui faire nos plaintes, que lors

qu'elle est telle. Jefus-Christ nous com

mande de donner l'aumône ; Certes ce

commandement présuppose que nous aions

dequoi la donner, que nous en aions le

maiçn & l'ocasion, autrement nous ne

sommes pas obligez de 1^ donner j & celui

qui de là conclurroit que léfidcle a toujours,

en tout tems & en tout lieu dequoi donner

l'aumône, parce qu'à faute de cela il ne

pourroit exécuter lc commandement dç

Oo 4
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Jesus-Christ, seroittout à fait ridicule. Et

au lieumeme qu'ils allèguent , le Seigneur

ordonne, que fi ton frère t'a offense, que tu

l'en reprennes çntre lui & toi seul. De la il

ne s'enfuit pas que ton frère soit toujours

en tel etaf que tu pulsïès t'aquiter de ce de-

voir envers lui ; car si une mort, subite ou

une longue absence l'e'loignoit de toi , il est

tx>ut clair qu'en ce cas-là tu ne pourrois pas

le reprendre. Comme donc Jesus-Christ en

ce commandement, prefupose que vous

ayez le moien & la commodité de repren

dre voire frère , ne vous y obligeant point

autrement, aussi en l'autre, daller àì'Eglifi,

il présuppose que ^Eglise soit en tel état,

que voùs puissiez vous adresser à eJiejEt de

rechef, comme du premier il ne s'ensuìc

pas que vous puissiez toujours avoir la com

modité de vous adresser à votre frerc , de

même ne s enfuit-il non plus du second, que

vous puissiez toujours avoir le moien tout

prêt de vous adresser à l'Eglise. Quefi^cfa

s'enensùivoit, il faudroit donc dire que ja

mais les Eglises particulières ne derail.crvty

qu'elles demeurent'toujours en leut \\iftte,

visibles & subsistantes avec un bon ordre;

car c'est aux EglisesfmicnUefes que Christ

nousordonne de flous adroíer, & non à la
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Catholique & universelle. Or ils avouent

eux-mêmes , que chaque Eglise pàrticnliere

peut défaillir & n'être pas toujours visible,

comme il apert par tant de florissantes Egli

ses qui étoient autrefois en Orient , aujour-

dui abolies & désolées entieremene.

Ils allèguent encore que les portes dé

l'enfer ne prévaudront point contre YEglises

ce qui est tres vrai, & ne peut souffrir aucuì

ne contradiction , n'y aiant aucun membre*

de YEglise qui ne siirmonte tous les efforts

du Diable , ne demeure vainqueur de la

mort , & ne soit enfin délivré du sepulcr^î

Mais il ne s'eníùit pas de là que la Compagnie

des fidèles doive à jarmis être visible dani

le monde. Et pour ce que le Seigneur pro

met à ses Apôtres qu'il íera avec eux jusques

à la consommation des siécles , cela veut

dire qu'il les assistera toujours , & ne les

abandonnera jamais, quand bien ils vivroi-

ent jusques à la fin du monde, ni tous ceux-

Jà non pltís qui leur succéderont en foi &

en vérité. Mais delà on ne peut pas con-

clurre qu'il y doive ayoir jusques à la fin,sans

aucune interruption, un ministère visible

en l'Eglife , tel qu'étoit celui des Apôtres.

Autant en devons-nous dire de ce que die

le Seigneur en S.Jeanij: qu'il se santifie pour
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ses Apôtres, afin qu'ils soient un,qu'ils soient

de'livrez de touc maljçar de là il s'ensuit bien

quç tous ceux qui imitent les Apôtres font

íantifiez & préservez du mal; mais non pas

qu'il doive toujours y avqìr un Ordre visible,

de telles gens au monde. Et quant à ce quç

TApôtre aux Ephes.\. dit, que Dieu a donm

les unspour ttre Apôtres , les autres fout ètft

prophètes, les autrespour être Evangélistes , fo

ies autres pour être Dotfeurs , pour FaJfembUg

des Saints,four l'œuvre d$ ministère, iufptesì

te que nous nous rencontrions tons en tunité è

la foi, l'Apotre nous y explique seulcmenç

la fin pour laquelle Dieu a institué le Mini

stère, mais ne dit pas que ce Ministère doi

ve durer , pu à toujours ou (ans interru

ption. Que fi cela étoit, il s'enfuiVro/r qu'il

y devroit avoir des Apôtres en YEglise , jus

ques à la fin du monde, ce que nos Adver

saires mêmes avoiient n'avoir point de lieu.

Ce font les principales raisons qu'ils ava/ir

cent pour fonder leur Opinion , de nullo

force, comme vous voiez. Venons donc

maintenant au troisième Point , /avoir, h

fiemijsion despèches article qui fuit celui dç

VEglise dans le Symbole. v

Remettre signifie proprement quitter 1

quçlcun la somme f»'U nout doit. Or en 1»
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langue Hébraïque & Syriaque les péchez &?

prïenses sont fort ordinairement apellcz

dettes, & les pécheurs ou coupables sonç

nommez Débiteurs. D'où vient qu'en $.Luc

chap. 13. où le Seigneur die, Penfez^vous que

\es dix-huitfur lesquels tomba la Tour en Siloé

eussent plus offensé que les habitans de Jérusa

lem ? il y a dans l'Onginal mot pour mot,

fussentplus Débiteurs que les habitans de Je-

\ rufalem ? Voila pourquoi le mot de remet

tre se prend aussi pour pardonner, comme

cn rOraison Dominicale , au lieu de ce qui

est dit en S. Luc Pardonne-vous nos offenses*

vous trouverez en S. Matthieu , jQuitte nom

nos dettes , comme aujfi/toi/s les quittons a nos

jpebìteurs , c'est-à-dire , pardonne-nous uqs

péchez , corame nous pardonnons à ceu%

qui nous ont offense j . ainsi cette remiston

ales péchez n'est autre chose que le pardon

que Dieu nous fait en fa grande miscricor-

de,des fautes dont nous sommes coupables;

fl'où il s'enfuit , comme aussi notre Caté

chisme nous en avertit , que Dieu nous les

remet gratuitement , fans qae , de nôtre

part, il intervienne aucun acte de satisfa

ction envers lui ; car autrement ce ne feroit

pas remettre ; Vous ne direz pas qu'un,

.créancier vous remette vô^cre dette, quand

a
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il vous contraint de lui en donn#r l'équi-

valant cn payement; Mais me direz-vous,

Jefus-Christ nôtre Seigneur n'a-t-il pas sa

tisfait pour nous ? Je l'avouë ; mais cela

n'empêche pas , que cette rémission ne soit

gratuite , puisque cc n'est pas de noi s

que vient la satisfaction de Christ , mais

de Dieu-même j qui a tant aimé le mande

qu'U a donnéson Fils unique. Car pour nous,

cette rémission ne nous coute rien du-tout,

& ainsi , à nôtre égard , elle est purement

gratuite; D'où s'enfuît que toutes les satis

factions dont on prétend en ì'EgliJè Romaine

de racheter fes péchez , font vaincs & mê

mes injurieuses à la grâce de Dieu. Car

premièrement lc péché de l'homme est si

horrible, & mérite une si griéve peine,

qu'il est impossible qu'il forte rien de ririons*

me qui y puisse être contrepesc , ce qu'ils

font contraints d'avouer eux-mêmes ; Et

pour s'écháppêr de cette difficulté , ils ont

inventé une distinction inoiiie & contraire

à toute ìaífon , que la coulpe du peche'par-

donnéc, Dieu ne laisse pas de retenir une

partie de ia peine , savoir , la temporelle,

pour laquelle l'homme peut satisfaire. En

suite cette doctrine est directement con

traire i la Parole de Dieu qui nous repré

sente
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(ente par-tout la remission de nos pechez,

comme une œuvre gratuite, & pour la

quelle Dieu n'exige aucune satisfaction de

nous. Pardonnez, (dit-elle) les uns aux au

tres, ainft que Dieu vou* apardonneparChrist.

Puisque Dieu nous a pardonne' en ia même

forte qu'il veut que nous pardonnions à

nos prochains , il est tout clair qu'en nous

pardonnant, il n'exige aucune peine ni sa

tisfaction de nous , puis qu'il est infiniment

contraire à ía Volonté & à fort Ordonnan

ce , que nous tirions aucune peine ou sa

tisfaction de nos prochains , en leur par

donnant leurs fautes.S.Paulnous dit ailleurs,

que Dieu ètoit en Christfe reconciliant le mon

de, ne leur imputantpoint leurspéchez,. Qu'est-

ce donc que remettre les pechez ? C'est ne

les imputerpoint. Or, direz-vous que Dieu

ne nous impute point nos pechez, s'il nous

fait payer jusques au dernier point , ou t«u-

tes les peines qu'ils méritent , ou du moins

des satisfactions qu'ils maintiennent leur

être équivalantes ?

L'Ecriture nous témoigne bien , en di

vers endroits , que les Jeûnes &: les larmes

des Saints ont émû Dieu à pitié. Mais cela

n'aide en rien la cauíè de nos ^Adversaires •>

Car il y a bien à dire entre etn: émû par
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les prières de celui qui vous supplie , & étrt

satisfait pat son mérite; L'un nc répugne

en rien à la gratuité de la rémission, au con

traire il l'e'tab lîc i mais le dernier y est con

traire. II y a bien à dire áuífi entre la dis

position d'unfidèle , qui témoigne fa repen-

tanec par ses larmes , & ion àrTection par

tous les devoirs d'une sérieuse gratitude,

& l'orgueil d'uri Pharisien qui prétend offris

à Dieu des satisfactions quí cqmrcpéíênt

ses fautes , & (des* œuvres qui méritais,

non son pardon seulement j mais beaucoup

plus que toutes les faveurs de fa borné,

telles que font certaines œuvres qui/s ap-"

pellcritsurcrogatòires , d'un mot auíîì mon

strueux qùc la chòfe même : Car 6 cela a

lieu , apurement Dieu né vióus remet pas

fios péchez , mais en exigé rigoureusement

le payement. Jesai que le mot de satisfa

ction se trouve souvent dans les livres des

Anciens , máís en tout àutre sens qu'eu l*

touche & dans les Ecrits cícs * Dtcleitrs

de Rome , qui le prennent , commeils nous

èxpliquent eux-mêmes j pour une atWort

par laquelle celui qui a offense fa\t ce qui

est requis pour la réparation & compensa

tion de l'injure , qui par conséquent cjrfc

45
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& contrepése , par son mérite , Ic démérité,

de sa faute , au-lieu que ceux des Anciens

qui se servent du mot de satisfaction rem

ploient au même sens qu'il se prend sou

vent dans le droit Romain où celui-là est die

satisfaire y qui obtient le pardon de celui

qu'il a ostenséj à certaine condition* qui no

tient aucun lieu de mérite; mais dont ce

lui quí la reçoit se contente, lui remettant

son droit , comme quand un Maître offen

se' se contente que son serviteur lui deman

de pardon. Et une telle satisfaction pré

suppose clémence &misericorde; tantYen

faut qu'elle y répugne, comme font les

satisfactions prétendues par YEglise Romaine

dont ces gens n'ont point de honte de dire»

qu'elles expient véritablement & propre

ment le péché. Or cet article de la remijfio»'

des' péchez est immédiatement joint avec

celui de ÏEglise , parce que ( comme re

marque nôtre Catéchisme ) cette rémission

ne se donne qu'en YEglise, n'y aiant point:

d'autre Nom sous le Ciel , peur obtenir

grâce & miséricorde , que celui de Jcsus-

Christ y qui n'est connu nulle part ailleurs

qu'en {'Eglise. D'où s'enfuit encore ce qu'eti

recueille nôtre Auteur, qu'il est impossible

detre sauvé, fans ctre en ì'Eglise, puisque la

remisé
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rémission des séchez contient & comprend

le salut.

. Et pour bîen l'entendre, il faut savoir,

qu'on peut avoir deux fortes de commu

nion avec XEglise, lune intérieure, qui est

en esprit, & dont les liens {ont la foi & la

charité , commune à tous les vrais mem

bres "de YEglise; l'autre, extérieure, qui

consiste en la pratique des devoirs externes

de la pieté &c de la charité,comme de prier

Dieu ensemble, d'assister aux mêmes prédi

cations, participer aux mêmes Sacremens,

en un même lieu. La première Commu

nion est simplement & absolument neceP

faire ; Quiconque n est en ¥Eglise en cette

forte , il est infailliblement perdu , c'est-à

dire, quiconque est fans foi & íàns charité.

Mais la Communion extérieure n'est pas

simplement &.abfolumentneceffaire-, car ii

arrivera quelquefois, qu'un fidèle fera dé

tenu captif parmi les Barbares , fans avoir

aucun commerce religieux avec les chré

tiens; Pour cela il ne lèrapas exclus du íà

lut. Si la communion spirituelle ôc inté

rieure ne lui manque pas ; s'il aime ses frê

les , s'il regrete de n être pas dans leurs as

semblées ; s'il prie pour eux , quelque part

ou iis puissçnt être. Elie autrefois navoit

cette
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CCtte Communion extérieure avec aucurï

fidèle, parce qu'il n'en conoissoit aucun , 8£ '

rie laissoit pas pour cela detre en la vraìd.

Eglise s d'avoir l'Espric de Dieu avec soî.

Telle a pté avant le tems de nos Pères la

tondttion des enîàns de Dieu fous le Ré

gne du Pape. Autrefois ceux qu'on appe*>

loit Catéchumènes n'étoient point en la

Communion extérieure de VEglise, & ne

laitíbient pas pour cela d'être sauvez. Touc

ûe même ceux qui sont excommuniez à

tort & injustement, qui sont hors de la

Communion externe de tEglise ne laissent

pas d'obtenir le salut, comme nos Adversai

res mêmes en font d'accord. Ainsi cette

séparation extérieure de ÌEglise ne danne

pas J'homme , pourvu qu'elle ne vienne

pas de fa faute , mais ou de son ignorance

involontaire, ou d'une nécessité invincible,

c'est-à-dire, telle qu'il ne la puisse surmon

ter. Mais s'il fait £ reconoit où est l'Eglise,

& que de plus il s'y puisse joindre, il pe'che

horriblement, s'il ne le fait,& montre bien,

par là qu'il manque de foi , ou de charité,

qu'il hait ou méprise Christ & les siens , &

par conséquent qu'il est au chemin de dan-

nation, s'il ne se convertit avant fa mort.

Pltfc à Dieu que ceux qu'on nomme Ni*

Pp
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codemlus eussent bien considéré cela ! ÌU

. avouent que YEglise de Dieu est chez ©ous,

que c'est là où il est servi purement, que

c'est là où fa Parole est prêchée, où ses Sa-

cremens font administrez comme il faut,

qu'à Rome &dans les lieux qui en dépendent

il n'y a rienvde sain, rien d'entier, que tout v

est fouillé de superstitions & d'abus, tout as

servi à une tirannie horrible*.Ni les monts ni

les mers ne les séparent de nous.ni les feux,

qui autrefois, ont été allumez contre notre

profession ; Et cependant ils croupissent en

Babilone, & ne daignent pas entrer en ÏE*

glife. O stupidité étrange! Qui croira, après

cela3 qu'ils portent aucun amour, ou àjefus-

Christ ou aux siens? S'ils l'avoient vû, com

me ils nous le disent quelquefois à J'oreille,

ils franchiroient bien-tôt toutes les difficul-

tez, & se rangeroîent promtement fous fa

bannière, pour y jouir de la clarté de fa face;

ils íortiroient, à fa voix, de la communion ?à-

fale, pour neparciciper plus avant à íês pé

chez & à ses plaies. Dieu par fa-miser/corde,

leurveiiille toucher le cœur , & fraper une

fois si puissamment leur conscience , qu'a-

prehendans vivement le précipice fur lequel

ils font,ils se sauvent en Sion$our y posséder

avec nous fa grace,encc siécle, & fa gloire,

en l'autre. Amen; S ER


